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Photo de couverture : Le directeur scientifique  

de la NASA Thomas Zurbuchen a rencontré la 

jeune reporter Léonie à la Maison des Académies 

(émission radio pour enfants Zambo).
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Vous présenter notre rapport annuel  

est toujours un moment privilégié.  

Nous voulons résumer de manière 

exemplaire ce qui nous a préoccupé et 

touché l’an dernier, ce qui a pu être 

réalisé, et la façon dont nous essayons 

de développer des perspectives impor-

tantes pour l’avenir en nous appuyant 

essentiellement sur notre stratégie. 

Lesdites perspectives confèreront un 

profil clair à notre Académie, également 

dans le contexte du réseau des Acadé-

mies suisses, et assureront durable-

ment et efficacement notre rôle en tant 

qu’institution d’utilité publique dans  

les sciences, la politique et la société. 

Cette lecture vous conduira sur diffé-

rents fronts de l’actualité scientifique 

nationale et internationale, qu’il s’agisse 

de saisir l’importance du forçage 

génétique (gene drive) ou de réfléchir 

aux questions relatives à la culture 

scientifique et à la responsabilité des 

chercheurs vis-à-vis de la société, sans 

oublier la recherche spatiale, avec la 

visite stimulante du directeur scienti-

fique de la NASA, Thomas Zurbuchen,  

à Berne. Vous y découvrirez que nous 

avons assumé avec un engagement 

sans faille nos tâches et nos responsa-

bilités en tant que collaborateurs 

scientifiques au cours de l’année 

écoulée, et que nous continuerons  

à le faire à l’avenir. Ce faisant, nous 

construisons et développons les bases 

de toutes les activités que nous 

exerçons pour la société et pour les 

pouvoirs publics, et nous encourageons 

avant tout les jeunes à s’investir dans  

la science et à ses côtés. 

Nous vous invitons à relever ces défis 

avec nous, la SCNAT et le réseau des 

Académies suisses. En vous remerciant 

de votre coopération de tous les 

instants et en vous souhaitant une 

lecture agréable !

Marcel Tanner 

Président

 « Toujours au front lors 
d’événements scientifiques 
nationaux et internationaux »
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La SCNAT 2017 en chiffres

Impact

 
Sur le web

782 	 offres de loisirs

497 	 annonces

471 	 activités pour spécialistes

197 	 publications

	 1134* 	 abonnés Twitter

	 4903* 	 participants activités

	 10 604* 	 abonnés newsletter

	 62 100* 	 destinataires des périodiques

	246 332  	 utilisateurs portail Sciences naturelles Suisse

59 	commissions, forums et comités nationaux

42 	 sociétés spécialisées

29 	sociétés cantonales et régionales

50 collaborateurs
(34,1 équivalents plein-temps)

Secrétariat Travail de milice

Financement (en CHF)*

6,14 mio. 	financement de base

3,87 mio. fonds tiers, dont  
	 2,16 mio. en transfert pour les 
	 programmes d’encouragement

* Les données correspondent aux tâches du secrétariat de la SCNAT

27  	publications  
	 principales

39  	activités  
       	publiques

Produits



8 RAPPORT ANNUEL 2017 9

veloppaient rapidement des résistances à l’égard de 

ces gene drives et que leur effet était nul au bout de 

quelques générations seulement. Des scientifiques 

tentent actuellement de ralentir ce développement de 

résistances.

Malgré ces obstacles, certains projets de recherche 

visant, à long terme, la dissémination de gene drives 

dans la nature, sont en cours. Mais avant de pouvoir 

prendre une telle décision, les incidences sur l’envi-

ronnement doivent être scrupuleusement vérifiées. Un 

gene drive pourrait-il se propager au-delà de la popu-

lation visée ? Que signifie la disparition d’une popu-

lation pour l’écosystème ? Quelle importance revêtent 

ces conséquences, comparées aux méthodes d’éradi-

cation classiques comme les insecticides ?

Les gene drives suscitent également des craintes de 

possibles abus à des fins militaires ou terroristes : les 

moustiques pourraient, p. ex., être modifiés de façon à 

inoculer des substances toxiques aux êtres humains.

Finalement, les gene drives nous confrontent à de 

graves questions éthiques. Qui poursuit quel but avec 

cette technologie ? Y a-t-il d’autres approches alterna-

tives ? L’homme a-t-il le droit de modifier définitivement 

le patrimoine génétique d’une espèce ou même de le 

supprimer ? Et qui décide si et où un gene drive peut 

être introduit ou non ? Les gene drives ne s’arrêtant 

pas aux frontières, de telles questions et d’autres en-

core doivent être discutées largement, et ce, à l’échelle 

internationale.

Franziska Oeschger

La technique dite gene drive permet de modifier une 

propriété et de la retransmettre rapidement à tous les 

individus d’une population. Il est ainsi possible de mo-

difier génétiquement une population, voire une espèce 

tout entière.

Les idées d’utilisation du forçage génétique ne 

manquent pas : il se concentre avant tout sur l’éra-

dication des moustiques transmetteurs de 

maladies et des insectes ravageurs dans 

l’agriculture. Mais il pourrait aussi aider à ju-

guler la propagation d’espèces invasives, par 

exemple le moustique-tigre originaire d’Asie, 

en Suisse.  

Bien que la technique du gene drive fonc-

tionne en principe en laboratoire, il ne faut pas s’at-

tendre à ce qu’elle soit appliquée au cours des dix 

prochaines années. De nombreux experts doutent 

qu’elle puisse fonctionner dans la nature. Des essais 

en laboratoire ont en effet montré que les insectes dé-

Gene drive – remède miracle, 
arme biologique ou simple 
buzz ?

“La priorité réside dans la lutte  
contre les moustiques, transmetteurs  
de maladies, et les insectes nuisibles  

à l’agriculture.

 
	 Forum Recherche génétique

	 Franziska Oeschger

	 geneticresearch@scnat.ch

	 Portail thématique « Biologie synthétique »  :  
	 sciencesnaturelles.ch/topics/synbio

	 Vidéo et autres informations sur les gene drives :	
	 sciencesnaturelles.ch/genedrive

“Il est peu probable d’envisager 
une application dans les dix prochaines 
années.

Une nouvelle technologie suscite  
de grands espoirs, mais aussi des 
craintes : Gene drive. A l’occasion 
d’une conférence, le Forum 
recherche génétique a présenté 
l’éventail de son potentiel.  
Les informations sont résumées  
dans une vidéo et mises en ligne. 
Ci-après brièvement, l’état des 
connaissances à ce sujet.

La technique du gene drive pourrait être appliquée  

un jour afin de lutter contre les espèces invasives, comme 

la moustique tigre asiatique en Suisse qui sévit depuis 

2003 au Tessin. (Photo : Pixabay) Le forçage génétique fait appel à un mécanisme de copie 

moléculaire pour permettre la propagation  

d’une modification génétique au sein d’une population.  

Appliquée aux moustiques, cette technique pourrait 

potentiellement être utilisée pour éliminer le paludisme 

 (Illustration : Natascha Jankowski)
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« Des dépenses constantes 
sont nécessaires  

pour maintenir  
notre position de pointe » 

Marcel Falk

La brochure souligne la grande importance 

des installations de recherche pour l’astro-

nomie. Quel est votre objectif ? 

Nous aimerions communiquer notre enthou-

siasme aux personnes intéressées par cette 

discipline. C’est grâce à de grandes installa-

tions si l’astronomie a connu un âge d’or ces 

dernières décennies. Je pense notamment à 

la découverte des planètes extrasolaires et 

des étoiles à neutrons, à la connaissance plus 

approfondie de la cosmologie, notamment 

l’expansion de l’univers et, bien sûr, récem-

ment, la preuve des ondes gravitationnelles. 

Les chercheurs suisses comptent parmi les 

plus actifs dans ce domaine. Pour ce qui est 

de  l’utilisation et de la conception d’installa-

tions de recherche astronomique, la Suisse 

est également en bonne position. Comparée 

à d’autres pays, elle est même surreprésen-

tée et accumule les succès dans la recherche. 

Mais, se maintenir dans le peloton de tête re-

“Les grandes installations  
ont fait l’âge d’or de l’astronomie 

durant des décennies. »

 
	 Platform Mathematics, Astronomy and Physics (MAP)

	 Christian Preiswerk

	 christian.preiswerk@scnat.ch

	 sciencesnaturelles.ch/organisations/map

	 Académies suisses des sciences (2017) 
	 Les grandes installations astronomiques : leur impor- 
	 tance fondamentale pour les astronomes Suisses 
	 Swiss Academies Communications 12 (7). 
	 sciencesnaturelles.ch/service/publications/97314

quiert des efforts permanents. Nous devons 

donc communiquer notre enthousiasme aux 

décideurs en matière de financement. 

Les engagements politiques sont-ils remis 

en question?

Bien sûr, et cela est nécessaire. Actuelle-

ment, par exemple, la question de savoir si 

la Suisse doit ou non participer au Square Ki-

lometer Array (SKA) et comment on pourrait 

le financer fait l’objet d’un débat. Par ailleurs, 

on constate un déficit de financement quasi-

ment chronique en ce qui concerne les frais 

de fonctionnement de telles installations. 

Souvent, seuls les fonds de lancement sont 

suffisants. Mais qui va payer la facture pour 

la documentation des données par exemple ? 

– une procédure onéreuse mais essentielle, 

surtout à une époque où le libre accès (open 

data) est de mise. 

Un autre aspect est le fait qu’en matière d’ins-

tallations de recherche astronomique, il est de 

plus en plus fréquent que les meilleurs contri-

buteurs soient autorisés à utiliser l’installa-

tion plus souvent que les autres. Le finance-

ment se répercute donc sur la recherche. 

A quelles questions l’astronomie va-t-elle se 

consacrer ces prochaines années ?

Le futur s’annonce aussi prometteur que le 

passé. CHEOPS, un satellite sous direction 

bernoise avec un important soutien de Ge-

nève et dix autres partenaires européens, 

se lancera cette année à la recherche de 

planètes extrasolaires. Le Télescope géant 

européen (Extremely Large Telescope)  de 

l’ESO (European Southern Observatory) est 

en construction. Dans le domaine des ondes 

gravitationnelles, le projet LISA  de l’ESA (Eu-

ropean Space Agency) débutera en 2030, 

avec une forte participation de la Suisse. Ce 

ne sont là que quelques exemples de grands 

projets. Nous pourrons beaucoup mieux étu-

dier et comprendre notre univers au cours 

des prochaines décennies. Espérons que 

les chercheurs de toute la Suisse puissent y 

contribuer de manière décisive.  

Prise de vue aérienne de l’emplacement  

du Very Large Telescope (VLT) de l’ESO sur le Cerro Paranal 

dans le désert de l’Acatama au Chili.  

(Source : ESO/G. Hüdepohl [atacamaphoto.com])

Friedrich-Karl Thielemann  

est président de la « Platform MAP »  

et astrophysicien émérite  

de l’Université de Bâle.

Friedrich-Karl Thielemann explique les raisons  
pour lesquelles la « Platform Mathematics, Astronomy  

and Physics » (MAP) a publié une brochure sur les installations  
de recherche en astronomie.



12 RAPPORT ANNUEL 2017 13

Marcel Falk

« Une recherche qui respecte ses obligations à l’égard 

de la société est guidée par trois motifs de satisfac-

tion : le plaisir de découvrir, celui d’enseigner ou d’être 

en contact avec le public, mais aussi de mettre en 

œuvre le résultat de ses propres recherches et les mé-

thodes validées. » C’est ce qu’a souligné Marcel Tan-

ner, président de la SCNAT, à plusieurs occasions en 

2017. L’image que les chercheurs ont d’eux-mêmes et 

leur éthique ainsi que les valeurs et les structures qui 

règnent dans les milieux scientifiques sont la base 

même d’une recherche de qualité et, de surcroît, pré-

cieuse pour la société. 

Cette base, la culture scientifique, doit être urgemment 

renforcée. La SCNAT s’y emploiera de toutes ses forces. 

Nul n’ignore les enjeux : en raison de la croissance ex-

ponentielle de la science, la concurrence internationale 

s’est fortement accrue, au point, parfois, de générer des 

effets pervers non négligeables. Comme la science et 

les chercheurs sont, en outre, souvent évalués selon 

des critères inadaptés, nombreux sont ceux qui sont 

amenés, sur la base de fausses incitations, à prati-

quer une recherche de mauvaise qualité. De telles ten-

dances nuisent à ce qui constitue l’atout majeur de la 

science, la crédibilité. 

En janvier 2017, la SCNAT invitait, avec le Conseil suisse 

de la science (CSS), plus de 200 chercheurs, la plupart 

au sommet de leur carrière, à participer au congrès « We 

Scientists Shape Science ». Lors d’ateliers consacrés 

aux thèmes suivants : « Time for Research », « Space for 

Creativity », « Scientific Career », « Scientific Practice », 

« Open Science » et « Science in Society », les chercheurs 

ont identifié les défis les plus urgents à relever, selon 

eux, et ont proposé des esquisses de solutions. 

La SCNAT poursuit ces discussions et s’engage pour 

la mise en œuvre de ces solutions. En 2017, certaines 

ont pu être concrétisées. Lors de son Ethics Lecture 

Tour, elle a pu s’entretenir avec des chimistes de l’in-

tégrité scientifique et de l’éthique dans la vie quoti-

dienne des chercheurs. A l’occasion du congrès K3 à 

Salzbourg, des climatologues ont discuté de la manière 

dont un dialogue constructif avec la société pouvait 

s’établir, des biologistes ont appris à raconter leurs re-

cherches et leurs idées sous forme d’histoires filmées, 

et des géologues ont amélioré leurs offres pour les 

excursionnistes et les touristes. Des biologistes ont 

été, par ailleurs, encouragés à évaluer les abus poten-

tiels pouvant résulter de leurs recherches au moyen 

de brochures d’information destinées à leur inculquer 

un comportement responsable ; elles renferment en 

outre des conseils leur permettant de pratiquer leurs 

recherches correctement et en toute sécurité dans des 

zones de conflits. Des étudiants qui s’engagent pour le 

développement durable ont reçu un soutien financier. 

Enfin, Thomas Zurbuchen, directeur scientifique de la 

NASA, a discuté avec des jeunes chercheurs des possi-

bilités qu’offre une carrière scientifique. 

Au cours des prochaines années, la SCNAT continue-

ra à proposer de telles activités visant à promouvoir 

une culture scientifique de qualité. Mais elle abordera 

également ce sujet de manière plus générale, notam-

ment dans les domaines de la « science ouverte » (Open 

Science), des évaluations scientifiques et de l’intégrité 

scientifique, en l’enrichissant grâce à un dialogue in-

tensif et permanent avec des chercheurs, des institu-

tions et la société civile. La science a besoin d’une base 

solide pour les débats exigeants concernant le déve-

loppement durable – surtout à notre époque post-fac-

tuelle. 

Une base  
solide pour  

la science 
“We need more 
women in science”
Dipanwita Banerjee, ETH Zurich/CERN

“Open data needs 
to be pragmatic”
Henrik M. Ronnow, EPF Lausanne

“Students are not 
exposed enough 
to industry”
Nabil Shawwa, University of Geneva

“Scientists 
should become 
more honest”
Jale Schneider, University of Zurich

“Science is not 
about headlines”
Elias Ferreiro-Vila, University of Geneva

“Scientists  
should speak  
to laypersons”
Ruchika Sachdev, ETH Zurich

 
	 Roger Pfister et Marcel Falk

	 roger.pfister@scnat.ch 
	 marcel.falk@scnat.ch

	 sciencesnaturelles.ch/wescientists

Fidèle à son mot d’ordre  
« We Scientists Shape Science », 
en 2017, la SCNAT a renouvelé 

son engagement en faveur  
d’une culture scientifique digne 

de ce nom. Elle le poursuivra  
et le renforcera au cours  

des prochaines années. 

Posters conçus et produits par la SCNAT à l’occasion du 

Congrès « We Scientists Shape Science », Berne, janvier 2017.
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Rina Wiedmer

Qu’entendez-vous par « dimensions éthiques » 

dans le travail quotidien d’un chimiste ? 

Le postulat de neutralité dans le travail scien-

tifique constitue un bon exemple. Les scien-

tifiques devraient adopter un point de vue 

neutre entre les règles du « faux négatif » et 

du « faux positif ». Chaque jour au laboratoire, 

les scientifiques doivent prendre des décisions 

éthiques. C’est mieux de le faire en connais-

sance de cause. 

Pourquoi a-t-on besoin d’éthique dans la 

pratique scientifique ? 

Pour comprendre pourquoi en tant que 

chimistes, nous devons respecter des normes 

contraignantes et pourquoi nous devrions aus-

si respecter les recommandations non contrai-

gnantes. Toutes les normes possèdent une 

base morale ou tout autre fondement éthique. 

La connaissance de ces bases éthiques induit 

le respect des normes. Par ailleurs, la produc-

tion de savoir a naturellement une dimension 

éthique, comme par exemple dans la recherche 

sur les embryons ou la recherche génétique. 

Que signifie plus précisément « intégrité 

scientifique » pour les chimistes ? 

C’est une question importante. Dans le 

contexte des Nations Unies, et en particulier de 

la Convention de Stockholm sur les polluants 

organiques persistants, l’intégrité scientifique 

joue un rôle important. L’évaluation précise, 

exacte et véridique des caractéristiques des 

produits chimiques qui sont susceptibles 

d’être intégrés dans la Convention permet de 

« Les chimistes  
ont besoin d’éthique »

Le «SCNAT Ethics Lecture Tour» vise à susciter des 
débats sur les «meilleures pratiques» dans le domaine 

des sciences. Toutefois, l’intérêt s’est surtout focalisé sur 
l’éthique du travail scientifique quotidien au laboratoire. 

Entretien avec Frank Moser, l’un des conférenciers.

se doter d’un solide fondement sur lequel s’ap-

puient les décisions politiques prises au cours 

de la Conférence des Etats membres. « Sound 

science leads to sound policy ». De plus, l’inté-

grité scientifique constitue le dernier rempart 

contre les débats ayant tendance à devenir de 

plus en plus post-factuels, notamment sur la 

question du changement climatique.

Quelles sont les responsabilités sociétales 

des scientifiques ? 

D’une part, les scientifiques ont une très nette 

responsabilité sociale, leur formation ayant 

été en majeure partie financée par les contri-

buables. On attend naturellement d’eux qu’ils 

restituent quelque chose à la société. D’autre 

part, ils jouent un rôle important dans notre 

époque post-factuelle car ils sont un maillon 

essentiel pour de nombreuses discussions so-

ciétales. En outre, ils développent des produits 

qui sont peut-être inoffensifs actuellement 

mais qui pourraient avoir, à l’avenir, des réper-

cussions négatives (c’est le cas par exemple 

des polluants organiques persistants). En der-

nier ressort, les scientifiques jouent aussi un 

rôle crucial dans les débats sur la durabilité –

si importants pour notre société – s’agissant 

notamment de l’efficacité des ressources, de 

l’économie circulaire ou de l’optimisation des 

processus.

 
	 Platform Chemistry 

	 Leo Merz

	 leo.merz@scnat.ch

	 sciencesnaturelles.ch/organisations/chemistry

Frank Moser travaille au Secrétariat  

des Conventions/UN de Bâle, Rotterdam 

et Stockholm sur l’environnement  

et y coordonne le financement interne 

et externe de projets environnemen-

taux dans le domaine de la gestion 

internationale des déchets chimiques.

“L’intégrité scientifique est  
le dernier rempart contre la recrudescence  
des discussions post-factuelles.

“Les chercheurs doivent prendre 
quotidiennement des décisions éthiques  

au laboratoire.
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Hannah Ambühl

A l’automne 2017, 280 scientifiques 

et praticiens se sont réunis à Salz

bourg pour discuter de nouvelles 

formes de communication visant 

à thématiser le changement cli-

matique et la protection du climat. 

ProClim participait, à titre de co-or-

ganisatrice, à ce premier congrès K3 

de deux jours. Les six conférences 

scientifiques présentées en ouver-

ture et les 18 workshops ont montré 

que les aspects suivants sont parti-

culièrement décisifs pour une com-

munication réussie sur le climat :

•• Les scientifiques sont presque un-

animement d’accord : le climat glo-

bal se transforme depuis maintes 

décennies, et ce chan-

gement est largement 

dû aux activités humai-

nes. Nous devons insis-

ter sur ce consensus scientifique 

mondial, afin de lutter contre la 

surreprésentation médiatique des 

climatosceptiques. 

•• Les faits constituent de solides 

preuves, mais peut-être qu’ils 

ne suffisent pas : nous devons 

raconter des histoires qui susci-

tent l’émotion et l’empathie. Des 

visions d’avenir positives, tel-

les que celle d’une « ville verte » 

ou de « maisons résistant aux 

intempéries », sont particulière-

ment motivantes. 

•• Qu’arrivera-t-il si nous ne modi-

fions pas nos comportements ? 

Il faut nommer les risques – no-

tamment les conséquences cli-

matiques dans un proche ave-

nir, et rappeler les événements  

passés – tout en évoquant les 

mesures possibles pour y remé-

dier. Des exemples de mises en 

œuvre réussies, en rapport avec 

la vie quotidienne, sont par ex-

emple plus efficaces que des ré-

cits de catastrophes. 

Si l’on veut que la communication 

sur le climat incite à prendre des 

Communication sur le climat – 
la bonne méthode

	  
	 ProClim

	 Karin Ammon 
 

 	 proclim@scnat.ch

 	sciencesnaturelles.ch/organisations/proclim

Les personnes qui souhaitent engager un dialogue sur la 
protection du climat et le changement climatique se heurtent 

souvent à un silence passif. Comment peut-on, malgré tout, 
réussir à aborder ce thème ? Le premier congrès  

de langue allemande sur le climat, la communication  
et la société (K3 – Klima, Kommunikation und Gesellschaft) 

s’est penché sur la question. 

mesures concrètes, il vaut la peine 

de s’adresser à des groupes : quand 

on appartient à un groupe, on se 

sent plus fort, et donc, on a l’espoir 

de pouvoir faire bouger les choses 

ensemble. Il est donc utile de 

s’adresser de manière spécifique au 

groupe cible, de chercher le dialogue 

avec des personnes d’avis contraire 

et d’aller au-delà de sa propre com-

munauté – y compris sur le plan 

religieux et spirituel. Pendant le 

congrès K3, cela s’est produit dans 

le cadre d’une prière multiconfes-

sionnelle, au cours de laquelle des 

membres de sept grandes religions 

mondiales ont exposé leur percep-

tion du changement climatique. A 

cette occasion, on a pu voir le rôle 

culturel important que jouent la reli-

gion et la spiritualité. Nous pouvons 

y recourir en cas de problèmes 

créés par l’homme, tel le change-

ment climatique, et atteindre ainsi 

toutes les communautés. 

Les enseignements de ce congrès 

ont été une source d’inspiration et 

de motivation pour 

ProClim : nous vou-

lons participer à la 

conception du pro-

chain congrès K3 en 

2019, en nous fon-

dant sur des résul-

tats concrets. C’est 

la raison pour 

laquelle nous 

travaillons cette 

année à des pro-

jets de communication sur le climat, 

comme le magazine ProClim Flash, 

et que nous avons revu notre stra-

tégie de communication. 

Comment pouvons-nous commu-

niquer le changement climatique 

avec d’autres images? Un exemple 

tiré du workshop K3 «Pas toujours 

seulement les ours polaires» : 

architecture durable en lien avec le 

quotidien. (Photo: René Spitz)

« La table » : Changement 

climatique – Eluder ne sert à 

rien. Exemple issu du workshop 

« Faits corrects ou bonnes 

histoires ? ». Vidéo tirée de 

l’Université d’été internationale, 

CCCLab. (ccclab.info/2011/10/17/

klimaclip)“Les visions d’avenir 
positives comme « ville 
verte » ou « maisons résistant 
aux intempéries » sont 
particulièrement motivantes. “Nous devrions plus nous 

adresser à des groupes cibles.
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	 Forum Recherche génétique

	 Franziska Oeschger

	 geneticresearch@scnat.ch

	 sciencesnaturelles.ch/organisations/geneticresearch 
 

	 Académies suisses des sciences (2017). 
	 Recherche biologique, potentiel d’abus et biosûreté. 
	 Swiss Academies Report 12 (3). 
	 sciencesnaturelles.ch/organisations/geneticresearch/ 
	 publications/89034

Marcel Falk

Cette brochure visait à sensibiliser les cher-

cheurs. Quelles ont été les réactions ?

Les chercheurs qui ont eu l’idée de cette bro-

chure ont constaté qu’il manquait du maté-

riel pour la formation et la sensibilisation des 

étudiants et des doctorants. Les réactions ont 

été très positives. Il y a eu de nombreuses 

commandes et nous avons été invités à des 

conférences en Suisse et à l’étranger. 

Evaluer le potentiel d’abus dans la recherche 

biologique est une tâche complexe. Vous 

dites qu’au fond, seuls les chercheurs sont 

capables de s’en acquitter. 

Depuis longtemps, on savait clairement en 

quoi consistait le risque émanant des armes 

biologiques : des agents pathogènes haute-

ment virulents avaient été isolés et servi à pro-

duire des armes biologiques. Les lettres conte-

nant de l’anthrax envoyées aux Etats-Unis en 

2011 en constituent le meilleur exemple. Au-

jourd’hui encore, il s’agit vraisemblablement  

de la stratégie la plus simple – mais elle n’est 

plus la seule : il est possible, au moyen de la 

technique génétique, d’accroître la dangero-

sité des micro-organismes en laboratoire. Par 

ailleurs, nous avons de nouvelles possibilités 

de transformer avec une grande précision 

le matériel génétique au moyen du CRISPR/

Cas9 – « les ciseaux à découper l’ADN ». Il faut 

de vastes connaissances et de l’expérience 

professionnelle pour évaluer les risques ef-

fectifs de la recherche biologique. 

De quoi les chercheurs ont-ils besoin pour cela ?

Tout d’abord, d’un regard ouvert sur le 

monde, mais néanmoins réaliste, et la faculté 

de ne jamais se sentir personnellement atta-

qués. Une idée peut suffire, un entretien avec 

des collègues, ou encore un coup d’œil dans 

notre brochure ou dans le Manuel de sécuri-

té biologique en laboratoire publié par l’OMS. 

Cela nécessite un engagement personnel.

 

Quelles devraient être les prochaines étapes ?

Nous avons posé la question aux chercheurs. 

Pour eux, ce qui comptait surtout, c’était de dis-

« Cela nécessite  
un engagement 

personnel »

poser de matériel d’information. Ils pourraient 

très bien envisager de signer une déclaration 

d’intention comparable au serment d’Hippo-

crate. En revanche, ils ne souhaitaient pas un 

« code de conduite », car celui-ci mettrait trop 

l’accent sur le caractère potentiellement abusif.  

Quelles formes d’abus potentiel sont au-

jourd’hui les plus répandues ?

Nous devons être attentifs aux nouvelles 

technologies. Si, par exemple, nous com-

binons des nanoparticules synthétiques 

avec des substances biologiques pour fabri-

quer des remèdes, ou si nous collectons des 

données sur les êtres humains au moyen des 

méthodes d’analyse les plus sophistiquées, 

cela peut avoir des conséquences qu’un 

secteur de recherche ne pourra évaluer à 

lui seul. Nous avons besoin de chimistes, de 

biologistes, d’informaticiens, de médecins et 

d’éthiciens. Le potentiel d’abus n’est toute-

fois qu’un élément. Nous devons penser à 

la protection des données et à la protection 

contre les manipulations. Nous devons pro-

poser au public ainsi qu’aux autorités et aux 

politiciens un train de mesures global, et ne 

pas déléguer à d’autres la responsabilité de 

l’évaluation et de la réflexion sur les avan-

tages et les inconvénients de la recherche 

biologique. 

Le Forum Recherche génétique a publié une brochure 
intitulée « Recherche biologique, potentiel d’abus  

et biosûreté », un outil de discussion destiné aux chercheurs. 
Ursula Jenal, l’une des principales auteures,  

s’exprime à ce sujet.

“Nous chercheurs ne devrions 
pas déléguer à d’autres l’évaluation 
et la réflexion sur les avantages  
et les inconvénients de la recherche 
biologique.  

La microbiologiste  

Ursula Jenal, fondatrice et 

propriétaire de la société 

de conseil en matière de 

biosûreté Jenal & Partners, 

est membre du Forum 

Recherche génétique  

de la SCNAT.
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Le Suisse au sommet  
de la NASA en visite à Berne

Thomas Zurbuchen, chef de tous les projets scientifiques de la NASA (agence 
spatiale américaine), a été l’hôte d’honneur d’un événement co-organisé par 
les Académies suisses des sciences et l’International Space Science Institute 

à l’Université de Berne en août dernier. Récit en photos d’une journée dédiée 
aux astronomes, aux spationautes et aux observateurs de la Terre en général.

Jürg Pfister et Claudia Appenzeller, resp. secrétaire général de l’Académie des sciences naturelles et secrétaire générale des Académies des sciences, en grande conversation de bienvenue avec Thomas Zurbuchen.

Thomas Zurbuchen, interrogé par le journaliste 

scientifique Beat Glogger lors du débat public, s’est 

exprimé notamment sur la trajectoire professionnelle 

qui l’a menée à la NASA. Il est revenu sur son 

parcours assez extraordinaire, du petit village de 

Heiligenschwendi, près de Thoune, à l’université de 

Berne, puis celle du Michigan et désormais au siège 

de la NASA à Washington.

Marcel Tanner, président de l’Académie suisse des sciences  naturelles, félicite Rebecca Hampp pour ses expériences  dans le cadre de « La Science appelle les jeunes ».

Thomas Zurbuchen devant une salle comble composée 

de jeunes étudiants, de représentants de la communauté 

scientifique et de startups actives dans le domaine de la 

technologie spatiale.

Thomas Zurbuchen félicite Adrian Rutschmann, 

Pascal Isenring, Tamar Som et Henning Zhang pour 

leurs médailles aux Olympiades internationales de 

physique 2017. « La physique est un excellent point 

de départ pour de nombreuses et diverses carrières » 

a-t-il souligné.

Une semaine pour explorer l’Univers avec l’émission pour  

enfants Zambo : la jeune journaliste Léonie à la rencontre  

de Thomas Zurbuchen à la Maison des Académies. Ensemble,  

ils ont voyagé sur Mars et discuté des grandes énigmes 

de la recherche spatiale et des petits secrets du quotidien  

des astronautes.

Comment démarrer une fusée ? Par où y accède-t-on ? Comment les astronautes se brossent-ils les dents ?  Quel coin de la planète Mars est le plus joli ? Autant de questions d’enfants pour comprendre le travail de ceux qui tentent de percer les secrets des planètes, du soleil  et de l’Univers.
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Rina Wiedmer

Créer une offre originale et durable 

en l’intégrant dans l’offre touris-

tique existante, communiquer la 

géologie de manière passionnante 

et à la portée de tous, développer et 

promouvoir l’offre géotouristique : 

tels étaient les enjeux de ce sémi-

naire animé par des experts en mé-

diation scientifique et géotourisme.

Géologues et géographes, accom-

pagnateurs, guides du patrimoine, 

acteurs du tourisme, gestionnaires 

d’espaces protégés, autorités lo-

cales et cantonales ont pu se for-

mer et échanger à l’occasion de cet 

événement.

Un géotourisme de qualité et bien 

géré peut contribuer au dévelop-

pement régional par des offres 

d’entre-saison et de qualité. Il existe 

en Suisse de nombreux sites consa-

crés au géotourisme. En Suisse 

romande, on peut citer notam-

ment les Gorges du Trient, situées 

au-dessus de Martigny, en Valais. 

En Suisse alémanique, le Jardin des 

Glaciers de Lucerne est un monu-

ment naturel comportant un parc, 

ainsi qu’un musée. On découvre 

ainsi qu’il y a 20 millions d’années, 

Lucerne était une plage avec un cli-

mat subtropical. 

Pour le Prof. Giovanni Danielli (Ins-

titut du Tourisme, HES-SO Valais), 

l’un des conférenciers : « Le princi-

pal défi pour une mise en tourisme 

du patrimoine géologique est d’in-

téresser un public qui n’a pas de 

connaissance en géologie mais qui 

a déjà pour habitude de pratiquer 

un tourisme culturel ».

	  
	 Platform Geosciences 

	 Pierre Dèzes 
 

	 info@geosciences.scnat.ch

	 sciencesnaturelles.ch/organisations/geosciences 
 

	 erlebnis-geologie.ch/fr/ws2017

Promouvoir le géotourisme

Le géotourisme, concept à la fois créatif et durable, 
était à l’honneur lors d’un workshop organisé par 

l’association « Géologie Vivante » en octobre. 

« Le cinéma est un moyen fabuleux pour raconter des 

histoires. La science, quant à elle, nous aide à mieux 

comprendre le monde dans lequel nous vivons. Si 

nous les combinons, nous disposons d’un média ex-

trêmement efficace, puisqu’il permet à des gens qui 

normalement n’en auraient peut-être pas la possibili-

té, d’avoir eux aussi accès à la connaissance. En tant 

que scientifique et cinéaste amateur passionné, le Rigi- 

Workshop Storyboarding Science m’offrait l’occasion 

idéale d’apprendre comment présenter mes propres 

recherches sous la forme d’une histoire. Le cours ré-

unissait des artistes, des cinéastes et des chercheurs.  

C’était une expérience très enrichissante de voir quel 

genre de films peuvent être réalisés en un si bref laps 

de temps. Après le cours, j’ai travaillé à mon propre 

projet de film. Mais cela m’intéressait également de sa-

voir où et comment des films de cette sorte peuvent 

être montrés. C’est la raison pour laquelle je me suis 

engagé à titre bénévole dans l’organisation du Global 

Eco Film Festival, qui rencontre beaucoup de succès ! 

Les films documentaires, surtout ceux axés sur la re-

cherche et sur la science, sont très appréciés, et ce fes-

tival répond à un réel besoin. En ce qui me concerne, 

l’un de mes vœux les plus chers est de pouvoir pré-

senter un jour mon propre film sur mes propres re-

cherches lors d’un festival de cinéma. »

 

Rich Baxter

	  
	 Plate-forme Biologie

	 Pia Stieger

	 biologie@scnat.ch 

	 sciencesnaturelles.ch/organisations/bio

	 sciencesnaturelles.ch/organisations/bio/ 
	 science_film

Cinéma et science :  
une combinaison magique! 

Rich Baxter (photo du bas, à droite), l’un des participants au 

Rigi-Workshop Storyboarding Science est aussi le co- 

organisateur du Global Eco Film Festival. Ces événements 

ont été organisés et soutenus par la Plate-forme Biologie. 

(Photo du haut : Samer Angelone ; du bas : Christoph Lüthi)

Le géotourisme, approprié pour petits et grands.
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Lydia Moreno

Ce nouveau programme d’encoura-

gement a pour but de soutenir les 

projets étudiants visant un dévelop-

pement durable et la mise en place 

de plateformes dédiées à de tels 

projets. Il poursuit ainsi la mission 

du programme précédent, Sustai-

nable Development at Universities, 

consistant à renforcer l’engagement 

et l’éducation au développement 

durable au sein des universités. 

U Change élargit même le champ 

d’action puisqu’il s’adresse à toutes 

les hautes écoles suisses.

Dans le cadre du premier appel 

à projets, publié en 2017, td-net a 

reçu 37 propositions provenant de 

quinze hautes écoles différentes. 

Parmi ces idées prometteuses, 

douze ont été retenues dont trois 

pour la catégorie « plateformes de 

soutien ». Allant de l’entreprenariat 

durable aux jardins urbains en pas-

sant par l’agriculture durable dans 

les pays en voie de développement, 

les thématiques abordées se ca-

ractérisent par une grande diver-

sité. Avec U Change, les étudiantes 

et étudiants ont non seulement la 

possibilité d’expérimenter la ges-

tion de projet, mais sont également 

incités à collaborer avec tous types 

d’acteurs et ainsi à travailler de ma-

nière transdisciplinaire. De plus, la 

tenue annuelle du Sustainable Uni-

versity Day se poursuit et offre un 

espace privilégié pour le dialogue et 

l’échange. L’édition 2017 a eu lieu à 

Bâle et a marqué la transition entre 

les deux programmes.

37 initiatives étudiantes vers  
un développement durable

 
	 td-net – Network for Transdisciplinary Research

	 Theres Paulsen

	 td-net@scnat.ch 
	  

	 transdisciplinarity.ch 
 

	 u-change.ch

Pour td-net, Réseau pour la recherche transdisciplinaire, 
l’année 2017 a notamment été marquée par le lancement 
de U Change – Initiatives étudiantes vers  
un développement durable (2017–2020). 

 
	 Commission suisse pour le partenariat scienti-		
	 fique avec les pays en  développement (KFPE)

	 Jon-Andri Lys

	 kfpe@scnat.ch

	 sciencesnaturelles.ch/organisations/kfpe

	 Swiss Academies of Arts and Sciences (2017). 
	 A Conflict Sensitive Approach to Field Research –  

	 Doing Any Better ? 
	 Swiss Academies Reports 12 (5). 
	 sciencesnaturelles.ch/organisations/kfpe/95494 

Rina Wiedmer

Comment bien mener une recher

che dans des contextes de conflit ?

Dès le lancement du projet de re-

cherche, il faut être conscient du 

fait qu’on est aussi acteur dans le 

processus de conflit d’une part, 

et d’autre part, que le conflit lui-

même ainsi que les partenaires sur 

place influencent la recherche. La 

méthode et le 

cadre théorique 

doivent abso-

lument en tenir 

compte. 

Est-ce à dire que ce type de re-

cherche n’est jamais neutre ?

C’est une démarche qui présup-

pose un mélange de réflexion à 

la fois sur la faisabilité et les ré-

percussions de la recherche. Cela 

nécessite par exemple une bonne 

connaissance des structures de 

pouvoir locales. Le chercheur doit 

non seulement réfléchir à sa propre 

sécurité mais aussi à celle des 

communautés concernées et de 

tous les partenaires locaux.

Faut-il ajuster les questions ou le 

champ de recherche en fonction du 

type de conflit ?

Il faudrait surtout faire preuve 

d’une certaine souplesse et ne pas 

établir un plan de recherche trop ri-

gide. De même, faire en sorte que 

les attentes tiennent compte des 

conditions difficiles sur place.

Recherche et contextes de conflit

Laurent Goetschel est professeur de science politique à l’Université de Bâle  

et directeur de la Fondation suisse pour la paix Swisspeace à Berne. Il était 

auparavant président de la KFPE de la SCNAT. (Photo : derek li wan po photography)

Pourquoi faut-il une 
approche de recherche 
particulière dans les 
contextes de conflit ? 
Réponses de Laurent 
Goetschel, l’un des 
auteurs du rapport 
« A Conflict Sensitive 
Approach to Field 
Research » et ancien 
président de la KFPE. 

Etudiant-e-s partageant leurs projets 

et idées lors du Sustainable University 

Day 2017 à l’Université de Bâle. 

(Photos : Université de Bâle, P. Schnetz)



26 RAPPORT ANNUEL 2017 27

La recherche renforce le réseautage 
entre les parcs suisses 

Thomas Scheurer

Des contemporains se souviennent de chercheurs im-

portants du Parc national suisse qu’ils ont eux-mêmes 

connus – C’est ainsi qu’est né un ouvrage renfermant 

des portraits, parfois très intimes, de 20 personnalités 

exceptionnelles qui, pour certains, ont marqué pendant 

des décennies la recherche au Parc national suisse et 

dont les résultats de recherches constituent encore au-

jourd’hui des bases importantes pour d’autres projets. 

A travers eux, nous pouvons nous faire une idée des 

conditions cadres de l’époque, des méthodes de re-

cherche de disciplines très diverses, et de ce qui moti-

vait ces chercheurs à s’intéresser aussi intensément à 

la nature du Parc national.  

Vingt regards de chercheurs  
sur le Parc national suisse 

 
	 Recherche Parcs suisses

	 Astrid Wallner

	 parkforschung@scnat.ch

	 sciencesnaturelles.ch/organisations/parkforschung

	 Académie suisses des sciences (2017). 
	 La recherche renforce le réseautage entre les parcs suisses.		
	 Compte-rendu de conférence Recherche Parcs suisses 2017. 
	 Swiss Academies Communications 12 (5). 
	 sciencesnaturelles.ch/service/publications/96347

 
	 Commission de recherche  
	 du Parc national suisse (FOK-SNP)

	 Thomas Scheurer

	 fok-snp@scnat.ch

	 sciencesnaturelles.ch/organisations/fok-snp

	 sciencesnaturelles.ch/service/publications/96347

Le spécialiste des fourmis Hans Kutter équipé  

d’un aspirateur spécial pour collecter isolément des petits 

insectes (Archives FOK – SNP)

Parc naturel régional du Gantrisch dans le canton de Berne. Le Gaeggersteg – une passerelle en bois

traversant le chablis (Lothar 1999) au Gaegger, 1635 m. © Suisse Tourismuse-OFEV / Lorenz A. Fischer.

Astrid Wallner

Les parcs suisses d’importance nationale se 

distinguent par la beauté de leurs paysages, 

la richesse de leur biodiversité et la grande va-

leur de leurs biens culturels. La recherche sur 

les parcs suisses s’est bien établie depuis la 

création des premiers parcs en 2008, ainsi que 

le montre la diversité des contributions lors du 

colloque consacré à ce thème fin mai 2017. 

A l’avenir, les questions concernant le posi-

tionnement des parcs liées à la mutation des 

espaces ruraux ainsi que le rôle des parcs 

prendront de plus en plus d’importance, car 

les 14 parcs nationaux vont devoir renouve-

ler leurs contrats dans les prochaines années 

s’ils veulent conserver leur label. Des études 

sur la manière de convaincre la population 

de l’idée de créer un parc et de l’inciter à co

opérer restent d’un grand intérêt, car d’autres 

régions posent leur candidature pour obtenir 

le label « Parc national ». 

Bruno Baur, Jürg Rohner,  

Thomas Scheurer (Heraus

geber) (2017), Erinnerungen an 

Pioniere des Schweizerischen 

Nationalparks. Nationalpark-

Forschung in der Schweiz,  

Band 107. Haupt Verlag
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Les deux jeunes scientifiques, spécialisés dans 

la recherche polaire et de haute altitude, ont pré-

senté leurs travaux primés dans le cadre d’un 

symposium public. La thèse d’Emiliano Stopelli, 

docteur en géosciences de l’Université de Bâle 

(Biological ice nucleating particles at troposphe-

ric cloud height), démontre comment des sta-

tions de recherche en haute altitude, à l’instar du 

Jungfraujoch, contribuent à résoudre le mystère 

de la formation des nuages. Quant à Prisco Frei, 

de l’EPF de Zurich, il a étudié dans son travail 

de master (Snowfall in the Alps : evaluation and 

projections based on the euro-cordex regional 

climate models) l’évolution du manteau neigeux 

hivernal dans les Alpes vers la fin du XXIe siècle 

à l’aide de modèles climatiques.

Le Prix de Quervain 
2017 décerné  
à Emiliano Stopelli  
et Prisco Frei

Prix Média 2017 :  
Jean-Daniel 
Bohnenblust,  
Sophie Gabus et  
Alessandro Staehli

Le Prix Média 2017 est décerné à Jean-Daniel 

Bohnenblust et Sophie Gabus pour leur repor-

tage « Poisons, venins, toxines : les animaux qui 

soignent ». La lauréate et le lauréat ont plongé 

dans l’univers des toxines d’origine animale. Mor-

telles à haute dose, ces toxines animales pour-

raient, en quantité infime, être utiles à l’homme. 

Novateur et surprenant, le regard porté sur des 

laboratoires méconnus permet de mettre en lu-

mière un thème jusqu’ici largement ignoré par le 

public. Diffusé pour la première fois dans l’émis-

sion « 36.9° » de la RTS, il a aussi été présenté 

aux téléspectateurs alémaniques dans le cadre 

de l’émission « Puls ». Le Prix Média Newcomer 

2017 est décerné à Alessandro Staehli pour son 

dossier fouillé et richement illustré « Voyage au 

centre de la terre » consacré à l’étude du sol pour 

le magazine La Salamandre.

La SCNAT a décerné le Prix Expo 2017 à l’expo-

sition « Notre eau. Six visions d’avenir » du Mu-

sée Alpin suisse. Le jury relève un thème abordé 

de manière originale, courageuse et radicale et 

ce, en résonance forte avec l’actualité. Parallèle-

ment à ce Prix, la SCNAT a attribué cette année 

le « Prix Expo long terme » au Muséum d’Histoire 

naturelle de Neuchâtel pour la qualité exception-

nelle de sa médiation scientifique et culturelle 

sur la durée.

Le 16 novembre 2017, le lieu de travail de Chris-

tian Friedrich Schönbein, le Falkensteinerhof, à 

la Münsterplatz à Bâle, a été classé « Monument 

historique de la chimie » par l’Académie suisse 

des sciences naturelles. Le Falkensteinerhof a 

abrité de 1821 à 1849 la collection scientifique 

en même temps que le laboratoire de chimie 

de l’Université de Bâle. C’est là que Christian 

Friedrich Schönbein, l’un des plus éminents 

chimistes du XIXe siècle, a travaillé à partir de 

1828 : il a découvert, entre autres, le principe de 

la pile à combustible, la nitrocellulose et l’ozone.

Le Prix Expo 2017 
couronne le Muséum 
d’Histoire naturelle  
de Neuchâtel  
et le Musée alpin 
suisse à Berne 

Le laboratoire  
de Schönbein,  
le Falkensteinerhof  
à Bâle, classé  
« Chemical Landmark » 
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Compte annuel pour l’exercice 2017	

Recettes	 2017	 2016
Subvention fédérale	 6 140 400	 5 998 000

Contributions fédérales programmes de transfert	 2 163 830	 936 000

Contributions de soutien attribuées par divers offices fédéraux	 1 202 182	 1 793 507

Contributions de soutien divers	 197 327	 349 029

Aadémies suisses / Académies sœurs	 331 209	 388 986

Fonds privés de l’Académie	 40 100	 35 900

Revenus provenant de prestations de service	 242 060	 386 890

Cotisations des membres y compris institutions associées	 240 822	 236 664

Revenus divers	 65 202	 105 174

Dons	 5 811	 210

Remboursements	 204 980	 76 656

Dissolutions de provisions	 1 847 919	 1 228 397

Contributions de la SCNAT à des projets de plates-formes	 3 431	 36 317

Total des recettes	 12 685 273	 11 571 730
		

Dépenses		
Contributions de soutien à des organisations membres	 1 472 075	 1 442 805

Affiliations à des unions internationales / divers	 192 969	 190 995

Crédits à disposition du Comité central – requêtes individuelles	 37 286	 24 000

Crédits à disposition des présidences des plates-formes – requêtes individuelles	 13 778	 9 965

Programmes de transfert	 1 835 195	 1 579 482

Total dépenses / soutien	 3 551 303	 3 247 247
		

Salaires	 4 065 409	 4 059 283

Coûts de personnel externes	 1 620	 2 933

Dépenses assurance sociale	 795 565	 782 283

Diverses prestations de service / formation continue / recrutement	 119 090	 93 885

Total dépenses pour le personnel	 4 981 684	 4 938 384
	

Location et entretien	 318 620	 334 954

Coûts de gestion	 173 884	 265 593

Frais de voyage et de congrès	 218 430	 167 789

Frais divers	 921 506	 1 315 126

Informatique / logistique	 152 894	 141 056

Soutien financier	 3 881	 1 913

Produit financier	 –2 751	 –1 399

Total frais d’exploitation	 1 786 464	 2 225 032
		

Allocutions des provisions	 2 315 063	 868 450

Dépenses extraordinaires	 2 495	 213 567

Produits extraordinaires	 –6 490	 0

Total dépenses extraordinaires	 2 311 068	 1 082 017
		

Total des dépenses	 12 630 519	 11 492 680
Total des recettes	 12 685 273	 11 571 730

Résultat / solde positif 	 54 754	 79 050

Répartition des fonds entre les plates-formes 
et les domaines de prestations

 SAP, Science and Policy

Naturwissenschaften und Regionen

Chemie

Geosciences

Biologie

Mathematik und Physik

MINT (Transfer)

Forschungsnetzwerke (Transfer)

Dachorganisation

109 Polarforschung

108 KFPE

107 td-net

106 Forum Genforschung

105 ICAS

104 Biodiversität

103 Nationalpark

102 OcCC

101 ProClim

100 Geschäftsstelle Science and Policy

Compte d’exploitation 2017 – répartition des fonds

	 Organisation faîtiere	 29%	 3 166 644	

	 Réseaux de recherche (transfert)	 13%	 1 401 330	

	 MINT (Transfert)	 7%	 762 500	

	 Platform MAP	 4%	 383 900	

	 Plate-forme Biologie	 5%	 505 598	

	 Platform Geosciences	 8%	 900 423	

	 Platform Chemistry	 2%	 258 463	

	 Plate-forme NWR	 3%	 332 600	

	 Platform SAP	 29%	 3 078 977	

Total SCNAT	 100%	 10 790 435

Compte d’exploitation 2017 – répartition des fonds de la Plate-forme SAP

	 Secrétariat Science and Policy	 3%	 90 424	

	 ProClim	 19%	 592 240	

	 OcCC	 8%	 240 000	

	 FOK-SNP	 11%	 343 298

	 Forum Biodiversité	 21%	 658 204	

	 ICAS	 7%	 217 161	

	 Forum Recherche génétique	 8%	 239 200	

	 td-net	 13%	 405 869	

	 KFPE	 8%	 238 181	

	 Recherche polaire	 2%	 54 400	

Total Platform SAP	 100%	 3 078 977
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Président de ProClim

Reto Knutti est professeur de phy-

sique du climat à l’Institut pour les 

sciences atmosphériques et clima-

tiques de l’EPF de Zurich depuis 

2007. Ses recherches portent sur 

les changements climatiques et 

les scénarios qui pourraient limiter ces changements. 

Reto Knutti est le principal auteur des quatrième et 

cinquième rapports d’évaluation du Groupe d’experts 

intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC). Il 

participe en outre activement au débat public sur les 

questions climatiques et autres thèmes liés à l’envi-

ronnement et au développement durable. Depuis 2015, 

il est délégué du président en charge de la durabilité à 

l’EPF de Zurich. 

Président de la KFPE

Depuis le 1er janvier 2018, le géo-

graphe Thomas Breu préside la 

Commission pour le partenariat 

scientifique avec les pays en déve-

loppement (KFPE). Professeur et di-

recteur du Centre de compétences 

pour le développement et l’environnement durables 

(CDE) à l’Université de Berne, il dirige en outre l’Inter-

national Graduate School (IGS) North-South des Univer-

sités de Bâle, Berne, Lausanne et Zurich. Sur la base 

de sa longue expérience internationale, notamment 

en Asie et en Afrique, Thomas Breu effectue des re-

cherches sur les effets de la globalisation sur les hu-

mains et la nature dans les pays en développement. Il 

s’intéresse en particulier au dialogue entre le monde 

politique, le monde scientifique et la société civile, en 

vue d’une mise en œuvre réussie de l’Agenda 2030 des 

Nations Unies pour le développement durable. 

Président de la  

Commission géologique suisse 

Neil Mancktelow est professeur titu-

laire de géologie structurale à l’Insti-

tut géologique à l’EPF de Zurich.  En 

matière de recherche, il s’intéresse 

surtout à la géométrie, la cinéma-

tique et la mécanique de la déformation des roches de 

toutes tailles – des microstructures à la tectonique des 

massifs montagneux. Pour reconstruire le développe-

ment de telles structures, les chercheurs recourent à 

des expériences analogiques, et, de plus en plus, à des 

modélisations numériques qui sont directement com-

parées avec des observations détaillées sur le terrain. 

Depuis 2011, Neil Mancktelow est également président 

de la Société géologique suisse.

Président de la Commission  

du Swiss Journal of Paleontology
Christian Klug a grandi en Alle-

magne. Il a étudié la géologie à 

l’Eberhard Karls Universität à Tü-

bingen ainsi qu’à la Northern Ari-

zona University de Flagstaff (USA). 

Il reprend le poste de conservateur du Musée de pa-

léontologie de l’Université de Zurich en 2014. Président 

de la Société paléontologique suisse de 2015 à 2017, il 

est président de la Commission du Swiss Journal of 

Paleontology depuis 2017. Ses thèmes de recherche 

privilégiés : la paléobiologie des céphalopodes et la pa-

léoécologie du Devon. 

Silvio Decurtins élu au Comité central

Professeur de chimie à l’Université 

de Berne depuis 1998, Silvio Decur-

tins y a dirigé durant plusieurs an-

nées le Département de chimie et 

biochimie, et, en qualité de doyen, 

la Faculté de sciences naturelles de 

2010 à 2014. Il a été de surcroît membre du Sénat de 

l’Université de Berne et du Conseil de la Faculté Vet-

suisse de Berne-Zurich. 

Christophe Rossel élu  

au Comité central 

Physicien de la matière condensée 

dans le domaine de la supraconduc-

tivité et des semiconducteurs, Chris-

tophe Rossel a effectué une grande 

partie de sa carrière au laboratoire 

de recherche d’IBM à Rüschlikon. Avec son groupe, il 

a spécialement travaillé dans le domaine des maté-

riaux fonctionnels et leur intégration dans le dévelop-

pement de dispositifs électroniques de haute perfor-

mance. Après sa présidence de la Société Suisse de 

Physique (SSP, 2008–2012), il a été président de la So-

ciété Européenne de Physique (EPS, 2015–2017) et à ce 

titre, s’est aussi engagé dans la politique des sciences 

et pour une meilleure représentation des physiciens 

à Bruxelles. Depuis 2016, il est membre  de la plate-

forme Open Science Policy (OSPP) mise en place par la 

Commission Européenne et depuis le 1er janvier 2018, 

membre du Comité central de SCNAT. Dans cette fonc-

tion, il continuera à promouvoir l’intérêt des jeunes 

pour la recherche scientifique et l’innovation. 

Président du National Committee  

of the International Union  

of Geological Sciences (IGCP)

Robert Moritz est professeur associé 

au Département des Sciences de la 

Terre de l’Université de Genève. Ses 

activités de recherche portent sur-

tout sur les ressources minérales et les fluides de la 

croûte terrestre. Il est co-éditeur de la revue Mineralium 

Deposita. Il a été en charge du groupe « Earth’s res-

sources » au sein du comité international IGCP de 2012 

à 2016 et a participé à diverses activités de la Society 

of Economic Geology.

Présidente de la Commission 

Hydrologique Suisse 

Après avoir été vice-présidente pen-

dant un an, Bettina Schaefli reprend 

la présidence de la Commission Hy-

drologique Suisse (CHy). Hydrologue 

dotée de 15 ans d’expérience dans 

la recherche académique, elle détient un diplôme d’in-

génieure rurale de l’EPFL où elle a également effectué 

son travail de thèse de doctorat au sujet de l’impact 

du changement climatique sur la production hydroé-

lectrique. Elle a été chercheure postdoc et professeure 

assistante dans plusieurs universités européennes 

avant de devenir professeure assistante à l’Université 

de Lausanne. Son travail de recherche s’articule autour 

de la prédiction hydrologique dans différents contextes 

climatiques avec un focus actuel sur les ressources en 

eaux alpines. 

Nouvelles entrées en fonction
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Collaboratrice administrative 

Depuis le 1er mai 2017, Gabriela Beu-

chat travaille en tant que collabora-

trice administrative au secrétariat 

général. Il s’agit d’un emploi à 80%, 

dont 60% pour le secrétariat gé-

néral et 20% pour la Platform Geo

sciences. Outre des tâches de secrétariat classiques et 

le soutien du directeur de la Plateforme Géosciences, 

elle collabore à différents projets. Auparavant, Gabrie-

la Beuchat a travaillé dans le milieu bibliothécaire et 

étudié les sciences de l’information à la Haute école de 

technique et d’économie (HTW) de Coire. 

Collaborateur administratif

Depuis avril 2017, David Schmid est 

collaborateur au secrétariat général 

de la SCNAT où il effectue les tâches 

administratives quotidiennes. Il as-

siste également  le Forum Biodiver-

sité et la Commission interacadé-

mique sur la recherche alpine, ainsi que le First Level 

Support. Après avoir obtenu son diplôme d’employé 

de commerce à l’Ecole supérieure de commerce de La 

Neuveville, il a occupé auparavant différents emplois. 

Responsable du département  

Finances et Personnel 

Susanne Hodler est entrée en fonc-

tion à la SCNAT comme respon-

sable du département Finances et 

Personnel en octobre 2017. En tant 

qu’économiste d’entreprise ES et 

économiste dans des ONG, elle a notamment travail-

lé dans le secteur de la réassurance, de l’administra-

tion ainsi que dans des entreprises à but non lucratif 

– en dernier, auprès du Service social de la Ville de 

Berne comme cheffe de section à la gestion des dé-

comptes et des remboursements ainsi que des affaires 

de caisse-maladie. Auparavant, elle avait été pendant 

sept ans responsable des finances auprès de la sec-

tion suisse d’Amnesty International, après un premier 

poste dans le domaine de l’aide sociale, au service de 

l’asile et des réfugiés du Canton de Soleure. 

Collaboratrice scientifique au sein 

du Forum Recherche génétique et 

de la Plate-forme Biologie 

Depuis juin 2017, Luzia Guyer tra-

vaille comme collaboratrice scien-

tifique auprès du Forum Recherche 

génétique. Elle est notamment res-

ponsable de la mise en place d’un nouveau portail thé-

matique sur la santé personnalisée. Pour la Plate-forme 

Biologie, elle assume des tâches dans le domaine de 

l’encouragement de la relève. Luzia Guyer a étudié la 

biologie et la géographie et a obtenu son doctorat dans 

le domaine de la botanique.  

Nouveaux collaborateurs

Les Académies suisses des sciences mettent les sciences 

en réseau à l’échelon régional, national et international.

Elles s’engagent principalement pour la détection avancée,

l’éthique et le dialogue entre science et société.

www.academies-suisses.ch




